Michelle

Chapitre 10

Une assistante sociale pénible à supporter
Jamais aucune des deux n’avaient proposés à leurs soeur de lui prêter la maison et Michelle tant bien que mal se faisait des crédits pour payer ne serais-ce que quinze jours de vacances à son fils. 

Il n’était pas question de sortir le soir pour dépenser de l’argent et une glace par jour. Absolument tout était compter au centime près alors que ses sœurs se payaient deux mois de vacances, l’une en Israël et l’autre sur la côte d’azur à Saint-Tropez. 

Leurs maisons étaient fermées, leurs appartements au bord de la mer à Cannet Plage dans les Pyrénées orientales au bout de vingt ans. 

Tout le monde connaissait dans la région cette famille de merde et ils disaient :

· Pourquoi vos sœurs ne vous prêtes pas leurs appartements ?
· Non ! Elles préfères les fermés
· Ce n’est pas gentil ! Vous êtes quand même leur sœur.
· La solidarité ! Elles ne savent pas ce que cela veut dire, c’est tout.
Pour eux, les enfants. Les frères, les sœurs, on ne compte pas…Et oui ! Quand les parents meurent, il n y a plus de famille. Enfin c’est comme ça que ses sœurs pensaient et le temps s’écoulait. Son fils avait échoué le BAC PRO mais aussi le BTS et l’objectif qu’il s’était fixé. 

Il rechuta dans le purpura rhumatoïde n’étant à l’abri de rien. Malgré le douleur qui le harcèle et ayant des difficultés connaissant des problèmes de santé abondantes. Il était invalide de la main droite. 
La maladie a touché les articulations. Le médecin de famille l’avait envoyé voir un rhumatologue. Le docteur Einstein qui lui dit dès qu’il le voit dans cet état :

· Allez hop ! Cortisone !
Les parents et le jeune s’y opposaient ayant vu les dégâts horribles que cela avait provoqués en 1994. 
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